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Le ma thé ma ti cien bri tan nique Mar cus du Sau toy a de l’hu mour. Une qua li té plus ré pan due
qu’on ne le croit chez les ma thé ma ti ciens, qu’ils soient bri tan niques ou non. Une qua li té,
sur tout, émi nem ment ap pré ciable, quand le dit ma thé ma ti cien en tre prend de vous par ler
de ce monde étrange de la science au quel son art lui donne ac cès. Et si ce ma thé ma ti cien
s’est mis en tête de vous em me ner avec lui, par le tru che ment d’un livre, jus qu’aux con�ns
de nos connais sances, là où les théo ries les plus spé cu la tives de la phy sique, de la cos mo -
lo gie ou des neu ros ciences cèdent le pas à la mé ta phy sique et à la spi ri tua li té, un peu d’hu -
mour sau pou dré ça et là adou cit le voyage.

Pour bien pro�ter de cette odys sée dans un fau teuil, une autre qua li té que l’on re quiert de
l’au teur, et qui pour le coup est beau coup moins ré pan due par mi les ma thé ma ti ciens, est le
sens de la pé da go gie. Et Mar cus du Sau toy a prou vé qu’il en avait à re vendre, ce que savent
les lec teurs de ses pré cé dents ou vrages, « La Sym pho nie des nombres pre miers » (Héloïse
d’Ormesson, 2011) et « La Sy mé trie ou les maths au clair de lune » (même éditeur, 2012).
Tout ce la pour vous dire qu’en vous en re met tant à lui au mo ment d’en tre prendre ce «
Voyage aux fron tières de la science », sous-titre de son der nier opus, « Ce que nous ne
sau rons ja mais », vous se rez en de bonnes mains.
Cette fois, donc, ce n’est pas de sa propre dis ci pline que ce pro fes seur de ma thé ma tiques à
l’uni ver si té d’Ox ford, par ailleurs joueur de trom bone émé rite et sup por ter en ra gé du club
de foot de l’Ar se nal, a choi si de nous par ler. Pas des maths, mais de tout le reste, de toutes

Un es sai pas sion nant du ma thé ma ti cien bri tan nique Mar cus du Sau toy
nous in vite à ex plo rer tout ce que la science ne sait pas en core et, peut-être,
ce qu’elle ne sau ra ja mais.
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ces autres sciences dont les ma thé ma tiques sont, bien sou vent, le langage. Une échap pée
peut-être à mettre sur le compte de sa no mi na tion, il y a quelques an nées, au poste de «
pro fes seur pour la com pré hen sion de la science » – « un titre qui me fait sou vent rire »,
avoue-t-il,
sur tout quand il est obli gé d’al ler sur Wi ki pe dia pour ré pondre aux ques tions d’un jour na -
liste un peu trop en clin à croire que ce titre a ip so fac to fait de lui un être om ni scient.
A lire « Ce que nous ne sau rons ja mais », on se dit, tou te fois, qu’Ox ford a eu rai son de le
choisir, lui, pour suc cé der au grand bio lo giste Richard Daw kins (l’au teur de « Pour en � nir
avec Dieu ») à la chaire de vul ga ri sa tion des sciences. Le livre s’ouvre sur une ci ta tion qui
n’est ni de New ton, ni d’Ein stein, ni d’aucun autre gé nie, mais, plus hum ble ment, de Do -
nald Rum sfeld, en plein en fu mage pré-Guerre d’Irak. « Il y a des connues connues, des
choses dont nous savons que nous les savons. Nous savons aus si qu’il y a des in con nues
connues, au tre ment dit, nous savons qu’il y a des choses que nous ne savons pas. Mais il y
a aus si des in con nues in con nues, celles dont nous ne savons pas que nous les igno rons »,
avait dé cla ré l’an cien se cré taire à la Dé fense amé ri cain à pro pos du manque de preuves
quant aux armes de des truc tion mas sive du ré gime de Sad dam.
Si cette phrase res tée cé lèbre vi sait en l’oc cur rence à trom per l’opinion, elle n’en de meure
pas moins as sez juste sur le plan épis té mo lo gique, et sert peu ou prou de guide au ma thé -
ma ti cien d’Ox ford dans sa longue exploration vers les « sept fron tières » de la connais -
sance – par ordre d’en trée en scène : la connais sance du fu tur et la théo rie du chaos ; la
connais sance de la ma tière et le bes tiaire des par ti cules élémentaires ; l’in dé ter mi na tion
au coeur de la phy sique quan tique ; les mys tères de la cos mo lo gie ; la ques tion du temps
dans la théo rie de la re la ti vi té ; le pro blème de la conscience dans les neu ros ciences ; les
chausses-trappes de la lo gique et le théo rème d’in com plé tude de Gö del.
Bien que, comme l’a rap por té la re vue « Na ture » en 2014, le nombre d’ar ticles scien ti -
�ques pu bliés double tous les neufs ans de puis la �n de la Seconde Guerre mon diale, il ne
ré sulte pas de cette re mar quable loi de Moore de l’es prit que l’éten due des ter rae in co gni -
tae di mi nue au �l des dé cen nies. Bien au contraire ! Les phi lo sophes et sa vants grecs de
l’An ti qui té se re pré sen taient l’uni vers comme un « monde clos » : au jourd’hui, même les
plus poin tus des cos mo logues ne savent pas si l’uni vers est � ni ou in � ni. Le scé na rio du
Big Bang sou lève plus de ques tions sans ré ponse que le ré cit de la Ge nèse. La ques tion de
sa voir ce qu’il y avait avant le Big Bang – c’est-à-dire ce qu’il y avait « avant » qu’il y ait
de l’es pace… et du temps ! – conti nue de di vi ser les phy si ciens théo ri ciens. A vrai dire,
ceux-ci ne sont même plus bien sûrs que le temps existe. Et, s’il existe, peut-être n’est-il
qu’une pro prié té émer gente, un peu comme la cha leur ou l’hu mi di té…
La com po si tion chi mique des étoiles
Entre le connu, l’in con nu et l’hy po thé tique in con nais sable, les fron tières sont mou vantes.
Au XIXe siècle, Au guste Comte n’hé si tait pas à pro cla mer : « On ne connaî tra ja mais la
com po si tion chi mique des étoiles car il est im pen sable que l’on puisse la dé ter mi ner à dis -
tance. » Sauf que, l’in ven tion ul té rieure de la spec tro mé trie fait que les as tro nomes d’au -
jourd’hui connaissent cette com po si tion mieux que leur poche. L’in verse est éga le ment
vrai. « Les lois et faits fon da men taux de la science phy sique ont tous été dé cou verts. […]
Nos dé cou vertes fu tures s’ex pri me ront en mil lio nièmes », osa dé cla rer le phy si cien amé ri -
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cain Al bert Mi chel son… cinq ans avant qu’Ein stein, avec sa pre mière théo rie de la re la ti vi -
té, ne vienne en tiè re ment re battre les cartes de cette science ! Pru dence, donc. Mais que
cette pru dence ne vous em pêche pas de vous plon ger sans dé lai dans le pas sion nant livre
de Mar cus du Sau toy ! ■


